Ce que Nietzsch pensait de Sonia 


Je me souviens ce que disait Nietzsch à propos de Sonia. Il y avait au 

retour de la vie sa rudesse et son coeur ; si compliquée et fraîche en même 
temps qu'elle déplüt à tant mais... 
Il y en avait un qui savait déjà beaucoup. Il croyait avoir déjà été chacun des 
autres et avoir accomplit leurs prouesses. Comme passé même par ceux qui 
ensemble massacrent un homme alors qu'il est celui qui sans peur ni regret se 
défend seul et sait mener. Et las sans être sûr aussi, il regardait désormais 
des êtres moins violents et plus libres. 

Il ne sut même jamais ce que devint Sonia, qui de son côté accepta 
qu'il séloigne sans l'aimer, elle, s'enguérrit d'enfants des sauvages et conta 
son vécu aux autres femmes... 

Elles chantèrent et mirent bientôt beaucoup de confort dans cette vie 
barbarre. 


Quand quatre millions d'années plus tard, sur une plate-forme 
annexe réservée à l'étude de l'inversion moléculaire interstellaire finale, 
permetant de rendre solide et oxygènante la totalité de l'univers (ou 
presque) ; L'imminant spécialiste philosophe cantique, Alexandre, en charge 
de comprendre et de mise en oeuvre scientifico-politique, l'établissement 
universel de l'activité humaine, faisant un rapport bouleverssant aux 
différentes personnes concernées disait ceci : 


« Etant moi-même le dernier mâle sexué humain ; sachant qu'il 
n'existe plus de possibilité naturelle de me reproduire, je me proclâme 
Dieu... » 

Et à l'instant même alors qu'une foule d'androgines parfaits et silencieux 
s'écartant ; une femme apparüt au moment où l'espace se durciçait en un 
magnifique et gigantèsque Tout coloré et dit : 

« Moi, je suis Sonia, ta déesse! ». 


